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ASSUR&NCES

L'ASSURANCE-VIE POPULAIRE ET SES
MERITES

I

A la réunion de la section d'surance-vie populaire
de l'Affociation Nationale d'Ae6ureur&-Vie, tenue il y a
un mois à Boston, Williaixd T. Hamnilton, second vice-pré-
sident et secrétaire de la Prudentiel Insurance Co~mpany
of America, fut amené à choisir pour sujet: 'Vassurance-
vie populaire comme fecteur favorisant la sant, l'assu-
rance en général et les vertus politiqueW".

En développant ce thèmne, M. Hamilton mit en lumière
aùe fait que laursn-lepopulaire a résisté à l'épreuve
du temps qui fait disparaître touter, les inettutions inutiles.

Jassurtin-evie populaire fut un moyen d'enoeigne à
la masse, le beson de santé et d'hygène. Elle exalta la
Déeité de la santé sans laquelle on ne peut contr'acter
il'assurance. Ces services sont gurérniaents, l'orteur en énui.
Méra d'autre.

Uh~ enregistrement minutieux et complet des naisean-
ëes et décée est un facteur essentiel pour la r4duction de la
mortalité, il a été tellemeut fa-vorisé dans les Etata-Unis
par le3 Cbmpagnies d'assurance-vie pop ulaire que les statis-
tiques -de mortalitê telles qu'elles réeultent de cet enregis-
trement sont beaucoup plus satisfaisantes quil y a seule-
nment quelques année-s.

Les Compagnie3 ont donné une large publicité à ieur
expérience de mortalité; une information minutiense s'et#
trouvée ainsi mise à la -dieposition des ex-perts3 dans leii
I'nivereités, les la-boratoires et les départoements ofificiels
s"oecupan't de la santé publique.

L'étude et la prévention de lia tuberculose ont ét gran-
demnent avr',-ickse, de nombreuses causes d'éclosion de cette
nialadie ont été 'éliminées. De même pour le cancer, la mna-
laria, de fièvre tytpho!de, la diphtérie, la rougeole, èlse fièvre
.,-arlatine, la puslyti.ifutb~ 1'influenza. Les résultats<
ds statistiques, analyse; et recherches ont été rend-ue pui-

L'expérience de mortalité de« Compagnies d'assurnce-
vie îpopuliz'e a avancé le problèmne de; maldieu pr-ofession-
nel les d'une façon extraordinaire.

Les accidents sumvnus dans les industres ont été soi-
gneuisement revios et des données rasseniblées de toutes les
sources aériens.. On a insisté sur les accidents -public3 et
suggéré des mnrsu

De même pour la mortalité infantile.

Le service reud'ii par l'assurano-vie poplAsire consiste
ell 'ore éù e qu'elle sert à promnouvoir l'épargne, 'la consti-

tution de la richesse. L'effet en a été considérable. Il est
regrettable sous ce rapport que la rihelise ainsi constituée
soit au-ýsi fortement taxée qu'elle l'est.

L'orateur y trouva une transition <facile pour dériver
ver, la diu.sion deS devoirs du citoye-n.

Il s'en prend au-x méfaits du bdlchevisme et aux dani-
gers de l'immnigration, et exalte le respet des lois et le de-
voi r de prêcher ce repect.

<'Von et O~ aoc-é, qui venez eni contact cntinuel
avec des milliers de porteurs de police, et qui mnaintenez la
tradition de la fidélité au foyer, vous avez le privilège (le
-porter le grand me&-age de l'iinour (le la patrie, du senti-
ment des re.;p.o"ibtkg, dans les demieures où cet amour
et c. sentiment gont traitès avec mé)ris ou avec peu- de
vonsidération.

Voilà .les gens qui ont besoin (le votre aide pour devenir
de bons patriotes, votre influence patriotique sur ceux qui
déjà ont appris A so fier à votre jugement sera d'une valeur
redonitable. La grande arméae des rlrét-eitaiitsd'urne
énergi1ques, disserte, intelligent, pleins de resourcss, peut
faire, lus que n*inxport,- quel autre moyen à notre époqu.r
pour contrebalancer la propagande qui (cherche à égarer les
gens mal informé;) et à klie!réditer let; principes du, gouver-
nement que nous savon; être vitaux pour la prospérité
publique.

Comment l'agent d'assurance-vie populaire favorik'e.-
t-il l'assuranoe eiî général ?

M. Hanuilton f<ut suivi par l'orateur Eliason, qui ex-
prima la ruconnaiss-ance des a.'sureurs--vie ordinaire envIers
l'agent-vie populaire et décrivit son activité comme suit:

Journellement il prêche l'évangile de l'afflU'rane, et
enseigne au <publ ic sa valeur et son utilité. Une -petite partie
s-eu'erent dlu résultat obtenu lui profite di.recteiment. Lw;~
assureurs de la grande lbrainche lui eniboitent 1.3 pas, et dle--
main, dans une, dans plusieurs an-née;, recueillent les fruits;
de1 son labeur. C'est ainsi que le travail de l'agent d'sas-
m'nec-vie populaire adiniente l'as-.uranee-vie ordinaire.

Rendons hommage à l'agent d'&qgurance-vie populaire.
Reconnaissons9 et aipprêiciona la valeur de son travail et

soyons toujours prêt, à tout moment à dl'encourager et à
l'aider dle toutes les manières possibles.

____________

Lia Standard Life a nommé M3M. E. Leclerc et L. M.
Thibault gérants de district pour la compagnie à Qu.boe.

L'Exceluior LIÀfe a perdu un de me directeurs par la
mort survenue le 9 octobre de M. ThoenW Lonig, dé To-
ronto.

M. J. H1. Woodhead a été nommé gérant, provincial de
la Continental Life pour le Manitoba, en-uocSmion.,de M.
Oco. Burditt qui entre au bureau principal à Toronito. le
1er janvier 1921.


